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    Présentation

    Depuis qu’elle est apparue au XVIIIe siècle, l’idée de culture a suscité de vifs débats. Ses enjeux sont considérables, puisque la notion de culture permet de penser l’unité de l’humanité dans sa diversité. Ce livre présente ces débats et les usages de cette notion dans les sciences sociales, en privilégiant la sociologie et l’anthropologie.

 Il apporte des réponses précises et approfondies à des questions dont l’actualité tant nationale qu’internationale souligne l’acuité : si tout être humain est un être de culture, comment acquiert-il la culture de son groupe et dans quelle mesure son comportement est-il déterminé par celle-ci ? Un même individu peut-il changer de culture ou participer à la fois de plusieurs cultures ? Comment la rencontre des cultures s’opère-t-elle ? Les cultures des groupes socialement dominés sont-elles condamnées à disparaître ou à imiter les cultures des groupes dominants ? Le changement culturel peut-il se décréter ou répond-il à des lois dont les individus n’ont pas conscience ?

 Ce livre s’adresse aux étudiants en sociologie, en anthropologie et en histoire, ainsi qu’à tous ceux qui veulent comprendre les questions de la diversité culturelle, du multiculturalisme, des cultures minoritaires, de la culture des immigrés, de la culture d’entreprise, de la culture ouvrière...
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Introduction



 

 

 « Le problème de la culture ou plutôt des cultures connaît
un renouveau d’actualité, tant sur le plan intellectuel, du
fait de la vitalité du culturalisme américain, que sur le plan
politique. En France au moins, on n’a jamais autant parlé
de culture qu’aujourd’hui (à propos des médias, à propos
de la jeunesse, à propos des immigrés) et cette utilisation
du mot, pour plus ou moins incontrôlée qu’elle soit,
constitue à elle seule une donnée ethnologique. »

 
 Marc Augé [1988] [*] .



La notion de culture est inhérente à la réflexion des sciences sociales.
Elle leur est nécessaire en quelque sorte pour penser l’unité de l’humanité
dans la diversité autrement qu’en termes biologiques. Elle semble fournir
la réponse la plus satisfaisante à la question de la différence entre les
peuples, la réponse « raciale » apparaissant de plus en plus discréditée au fur
et à mesure des avancées de la génétique des populations humaines.

L’homme est essentiellement un être de culture. Le long processus
d’hominisation, commencé il y a plus ou moins quinze millions
d’années, a consisté fondamentalement à passer d’une adaptation génétique à l’environnement naturel à une adaptation culturelle. Au cours de
cette évolution, qui a abouti à Homo sapiens sapiens, le premier homme,
s’est opérée une formidable régression des instincts, « remplacés » progressivement par la culture, c’est-à-dire par cette adaptation imaginée et
contrôlée par l’homme qui se révèle beaucoup plus fonctionnelle que
l’adaptation génétique, car beaucoup plus souple et plus facilement et
rapidement transmissible. La culture permet à l’homme non seulement
de s’adapter à son milieu, mais aussi d’adapter celui-ci à lui-même, à ses
besoins et à ses projets, autrement dit la culture rend possible la transformation de la nature.

Si toutes les « populations » humaines possèdent le même stock génétique, elles se différencient par leurs choix culturels, chacune inventant
des solutions originales aux problèmes qui se posent à elle. Cependant,
ces différences ne sont pas irréductibles les unes aux autres, car, compte
tenu de l’unité génétique de l’humanité, elles représentent des applications de principes culturels universels, ces applications étant susceptibles d’évolutions et même de transformations.

La notion de culture se révèle donc l’outil adéquat pour en finir avec
les explications naturalisantes des comportements humains. La nature,
chez l’homme, est entièrement interprétée par la culture. Les différences qui pourraient sembler les plus liées à des propriétés biologiques
particulières, comme, par exemple, la différence des sexes, ne peuvent
elles-mêmes jamais s’observer « à l’état brut » (naturel) car, pour ainsi
dire, la culture s’en saisit « immédiatement » : la division sexuelle des
rôles et des tâches dans les sociétés humaines résulte fondamentalement
de la culture, et c’est pourquoi elle varie d’une société à l’autre.

Rien n’est purement naturel chez l’homme. Même les fonctions
humaines qui correspondent à des besoins physiologiques, comme la
faim, le sommeil, le désir sexuel, etc., sont informées par la culture : les
sociétés ne donnent pas exactement les mêmes réponses à ces besoins.
A fortiori, dans les domaines où il n’y a pas de contrainte biologique, les
comportements sont orientés par la culture. C’est pourquoi l’injonction :
« Sois naturel », souvent faite aux enfants, en particulier dans les milieux
bourgeois, signifie en réalité : « Sois conforme au modèle de la culture qui
t’a été transmise. »

La notion de culture, comprise dans le sens étendu, qui renvoie aux
modes de vie et de pensée, est aujourd’hui assez largement admise,
même si cela ne va pas parfois sans certaines ambiguïtés. Mais cela n’a
pas toujours été le cas. Depuis qu’elle est apparue au XVIIIe siècle, l’idée
moderne de culture a constamment suscité des débats très vifs. Quel que
soit le sens précis qui a pu être donné au mot — et les définitions n’ont
pas manqué —, des désaccords ont toujours subsisté sur son application
à telle ou telle réalité. C’est que l’usage de la notion de culture introduit
directement à l’ordre symbolique, à ce qui touche au sens, c’est-à-dire à
ce sur quoi il est le plus difficile de s’entendre.

Les sciences sociales, malgré leur souci d’autonomie épistémologique,
ne sont jamais complètement indépendantes des contextes intellectuels et
linguistiques dans lesquels elles élaborent leurs schémas théoriques et
conceptuels. C’est pourquoi l’examen du concept scientifique de culture
implique l’étude de son évolution historique, elle-même directement liée
à la genèse sociale de l’idée moderne de culture. Cette genèse sociale révèle
que, derrière les désaccords sémantiques sur la juste définition à donner au
mot, se dissimulent des désaccords sociaux et nationaux. Les luttes de
définition sont en réalité des luttes sociales, le sens à donner aux mots
relevant d’enjeux sociaux fondamentaux (chapitre I).

Sera ensuite exposée l’invention proprement dite du concept scientifique de culture, impliquant le passage d’une définition normative à une
définition descriptive. Contrairement à la notion, plus ou moins rivale
dans le même champ sémantique, de société, la notion de culture ne
s’applique qu’à ce qui est humain. Et elle offre la possibilité de concevoir
l’unité de l’homme dans la diversité de ses modes de vie et de croyances,
l’accent étant davantage mis, selon les chercheurs, sur l’unité ou sur la
diversité (chapitre II).

Dès l’introduction du concept dans les sciences de l’homme, on assiste
à un développement remarquable des recherches sur la question des
variations culturelles, particulièrement dans les sciences sociales américaines pour des raisons qui ne tiennent pas du hasard et qui sont analysées ici. Des enquêtes portant sur des sociétés extrêmement diverses ont
fait apparaître la cohérence symbolique (jamais absolue cependant) de
l’ensemble des pratiques (sociales, économiques, politiques, religieuses,
etc.) d’une collectivité particulière ou d’un groupe d’individus (chapitre III).

L’étude attentive de la rencontre des cultures révèle qu’elle se réalise
selon des modalités très variées et qu’elle aboutit à des résultats extrêmement contrastés selon les situations de contact. Les recherches sur
l’« acculturation » ont permis de dépasser bon nombre d’idées reçues sur
les propriétés de la culture et de renouveler profondément le concept de
culture. L’acculturation apparaît non pas comme un phénomène occasionnel, aux effets dévastateurs, mais comme une des modalités habituelles de l’évolution culturelle de chaque société (chapitre IV).

La rencontre des cultures ne se produit pas seulement entre sociétés
globales, mais aussi entre groupes sociaux appartenant à une même
société complexe. Ces groupes étant hiérarchisés entre eux, on s’aperçoit
que les hiérarchies sociales déterminent les hiérarchies culturelles, ce qui
ne signifie pas que la culture du groupe dominant détermine le caractère
des cultures des groupes socialement dominés. Les cultures des classes
populaires ne sont pas dépourvues d’autonomie ni de capacité de résistance (chapitre V).

La défense de l’autonomie culturelle est très liée à la préservation de
l’identité collective. « Culture » et « identité » sont des concepts qui renvoient à une même réalité, vue sous deux angles différents. Une
conception essentialiste de l’identité ne résiste pas plus à l’examen
qu’une conception essentialiste de la culture. L’identité culturelle d’un
groupe donné ne peut se comprendre qu’en étudiant ses relations avec
les groupes voisins (chapitre VI).

L’analyse culturelle garde aujourd’hui toute sa pertinence et se révèle
toujours apte à rendre compte des logiques symboliques à l’œuvre dans le
monde contemporain. Toutes les disciplines des sciences sociales
recourent désormais au concept anthropologique de culture, mais parfois
en utilisant cet outil de façon discutable. La notion de culture s’étend progressivement à de nouveaux champs d’application, notamment ceux qui
concernent l’environnement, le développement, les problèmes démographiques et les comportements politiques (chapitre VII).

Les rapports étroits entre culture et identité sont très perceptibles dans
le monde du travail. Aussi bien dans les entreprises que dans certaines professions, un discours sur la culture et l’identité est apparu dans les années
1970, qui n’est pas exempt d’ambiguïté. La vulgarisation du concept
anthropologique de culture a permis son appropriation par les milieux
professionnels. Mais approche managériale et approche sociologique de la
culture d’entreprise diffèrent sensiblement (chapitre VIII).

Les migrations internationales engendrent des transformations culturelles souvent de grande ampleur, aucun groupe de migrants ne pouvant
reproduire exactement sa « culture d’origine » dans le pays d’installation.
Toutes les cultures de migrants n’évoluent pas de la même manière car
toutes les migrations ne sont pas équivalentes. Issues de migrations aux
caractères particuliers, les diasporas ont produit des cultures spécifiques
qui renforcent la conscience identitaire commune de leurs membres dispersés dans le monde. Par ailleurs, la question du devenir des cultures des
migrants a fait l’objet de nombreux débats, parfois imprégnés de considérations politiques et idéologiques, comme ceux qui traitent de l’« interculturel » et du multiculturalisme (chapitre IX).

Ce livre, ayant pour objet de présenter la notion de culture telle qu’elle
est définie et utilisée dans les sciences sociales, n’est donc pas une réflexion
sur la culture dans son acception restreinte, académique, « cultivée », qui
renvoie aux œuvres dites culturelles et aux pratiques qui leur sont
attachées. Le lecteur ne doit donc pas s’attendre à y trouver exposés les
travaux de sociologie de la création artistique et de la consommation
culturelle relatives au théâtre, au cinéma, à la lecture, à la fréquentation
des musées, etc., qui constituent une bonne part des recherches de ce qu’il
est convenu d’appeler la sociologie de la culture.

Il n’était pas possible dans le cadre de cet ouvrage de présenter tous
les usages qui ont pu être faits de la notion de culture dans les sciences
humaines et sociales. La sociologie et l’anthropologie ont été ici privilégiées, mais d’autres disciplines recourent aussi au concept de culture :
la psychologie, et surtout la psychologie sociale, la psychanalyse, la linguistique, l’histoire, l’économie, etc. En dehors des sciences sociales, la
notion est également utilisée, en particulier par les philosophes. Faute de
pouvoir être exhaustif, il a paru légitime de se concentrer sur un certain
nombre d’acquis fondamentaux de l’analyse culturelle.





 
 


                            Notes du chapitre
                        

[*] ↑ Les références entre crochets renvoient à la bibliographie en fin d’ouvrage.



 







 
 
 
I / Genèse sociale du mot et de l’idée de culture



 

 

Les mots ont une histoire et, dans une certaine mesure aussi, les mots
font l’histoire. Si cela est vrai de tous les mots, cela est particulièrement
vérifiable dans le cas du terme « culture ». Le « poids des mots », pour
reprendre une expression médiatique, est lourd de ce rapport à l’histoire,
l’histoire qui les a faits et l’histoire qu’ils contribuent à faire.

Les mots apparaissent pour répondre à certaines interrogations, à
certains problèmes qui se posent dans des périodes historiques déterminées et dans des contextes sociaux et politiques spécifiques. Nommer,
c’est à la fois poser le problème et déjà le résoudre, d’une certaine façon.

L’invention de la notion de culture est en elle-même révélatrice d’un
aspect fondamental de la culture au sein de laquelle a pu se faire cette
invention, et qu’on appellera pour le moment, faute d’un terme plus
adéquat, la culture occidentale. Inversement, il est significatif que le mot
« culture » n’ait pas d’équivalent dans la plupart des langues orales des
sociétés qu’étudient habituellement les ethnologues. Cela n’implique
pas évidemment (encore que cette évidence ne soit pas universellement
partagée !) que ces sociétés n’aient pas de culture, mais qu’elles ne se
posent pas la question de savoir si elles ont ou non une culture et encore
moins de définir leur propre culture.

C’est pourquoi, si l’on veut comprendre le sens actuel du concept de
culture et son usage dans les sciences sociales, il est indispensable de
reconstituer sa genèse sociale, sa généalogie. Autrement dit, il s’agit
d’examiner comment s’est formé le mot, puis le concept scientifique qui
en dépend, donc de repérer son origine et son évolution sémantique. Il
n’est pas question de se livrer ici à une analyse linguistique, mais plutôt
de mettre en évidence les liens qui existent entre l’histoire du mot
« culture » et l’histoire des idées. L’évolution d’un mot tient en effet à de
nombreux facteurs, qui ne sont pas tous d’ordre linguistique. Son
héritage sémantique crée une certaine dépendance à l’égard du passé
dans ses usages contemporains.

De l’itinéraire du mot « culture », on ne retiendra que ce qui éclaire la
formation du concept tel qu’il est utilisé dans les sciences sociales. Le
mot a été, et est toujours, appliqué à des réalités si diverses (culture de la
terre, culture microbienne, culture physique…) et avec des sens si différents qu’il n’est guère possible d’en retracer ici l’histoire complète.




Évolution du mot dans la langue française du Moyen Âge au XIXe siècle

Il est légitime de s’attarder particulièrement sur l’exemple français de
l’usage de « culture », car il semble bien que l’évolution sémantique
décisive du mot — qui permettra par la suite l’invention du concept —
se produise dans la langue française du siècle des Lumières, avant de se
diffuser par emprunt linguistique dans d’autres langues voisines (anglais,
allemand).

Si le XVIIIe siècle peut être considéré comme la période de formation
du sens moderne du mot, en 1700, toutefois, « culture » est déjà un mot
ancien dans le vocabulaire français. Issu du latin cultura qui signifie le
soin apporté aux champs ou au bétail, il apparaît vers la fin du XIIIe siècle
pour désigner une parcelle de terre cultivée (sur ce point et les suivants,
voir Bénéton [1975]).

Au début du XVIe siècle, il ne signifie plus un état (celui de la chose
cultivée), mais une action, à savoir le fait de cultiver la terre. Ce n’est
qu’au milieu du XVIe siècle que se forme le sens figuré, « culture » pouvant
désigner alors la culture d’une faculté, c’est-à-dire le fait de travailler à la
développer. Mais ce sens figuré reste peu courant jusqu’à la fin du
XVIIe siècle et n’obtient guère de reconnaissance académique, ne figurant
pas dans la plupart des dictionnaires de l’époque.

Jusqu’au XVIIIe siècle, l’évolution du contenu sémantique du mot doit
peu au mouvement des idées et suit donc plutôt le mouvement naturel
de la langue, qui procède, d’une part, par métonymie (de la culture
comme état à la culture comme action), d’autre part, par métaphore (de
la culture de la terre à la culture de l’esprit), imitant en cela son modèle
latin cultura, le latin classique ayant consacré l’usage du mot au figuré.

C’est au XVIIIe siècle que « culture » au figuré commence à s’imposer.
Il fait son entrée dans ce sens-là dans le Dictionnaire de l’Académie française (édition de 1718). Il est alors le plus souvent suivi d’un complément
d’objet : on parlera ainsi de la « culture des arts », de la « culture des
lettres », de la « culture des sciences », comme s’il était nécessaire que soit
précisée la chose cultivée.

Le mot fait partie du vocabulaire de la langue des Lumières sans être
pour autant très utilisé par les philosophes. L’Encyclopédie, qui réserve un
long article à la « culture des terres », ne consacre pas d’article spécifique
au sens figuré de « culture ». Toutefois, elle ne l’ignore pas, car ce dernier
apparaît dans d’autres articles (« Éducation », « Esprit », « Lettres », « Philosophie », « Sciences »).

Progressivement, « culture » s’affranchit de ses compléments et finit
par s’employer seul pour désigner la « formation », l’« éducation » de
l’esprit. Puis, dans un mouvement inverse de celui observé précédemment, on passe de « culture » comme action (action d’instruire) à
« culture » comme état (état de l’esprit cultivé par l’instruction, état de
l’individu « qui a de la culture »). Cet usage est consacré, à la fin du siècle,
par le dictionnaire de l’Académie (édition de 1798) qui stigmatise un
« esprit naturel et sans culture », soulignant par cette expression l’opposition conceptuelle entre « nature » et « culture ». Cette opposition est
fondamentale chez les penseurs des Lumières qui conçoivent la culture
comme un caractère distinctif de l’espèce humaine. La culture, pour eux,
est la somme des savoirs accumulés et transmis par l’humanité, considérée comme totalité, au cours de son histoire.

Au XVIIIe siècle, « culture » est toujours employé au singulier, ce qui
reflète l’universalisme et l’humanisme des philosophes : la culture est le
propre de l’Homme (avec majuscule), au-delà de toute distinction de
peuples ou de classes. « Culture » s’inscrit donc pleinement dans l’idéologie des Lumières : le mot est associé aux idées de progrès, d’évolution,
d’éducation, de raison qui sont au cœur de la pensée de l’époque. Si le
mouvement des Lumières est né en Angleterre, il a trouvé sa langue et
son vocabulaire en France ; il connaîtra immédiatement un grand retentissement dans toute l’Europe de l’Ouest, et notamment dans les grandes
métropoles comme Amsterdam, Berlin, Milan, Madrid, Lisbonne et
jusqu’à Saint-Pétersbourg. L’idée de culture participe de l’optimisme du
moment, fondé sur la confiance dans le devenir perfectible de l’être
humain. Le progrès naît de l’instruction, c’est-à-dire de la culture,
toujours plus étendue.

« Culture » est alors très proche d’un mot qui va connaître un grand
succès (plus grand même que celui de « culture ») dans le vocabulaire
français du XVIIIe siècle : « civilisation ». Les deux mots appartiennent au
même champ sémantique, ils reflètent les mêmes conceptions fondamentales. Parfois associés, ils ne sont pourtant pas tout à fait équivalents.
« Culture » évoque davantage les progrès individuels, « civilisation » les
progrès collectifs.

Comme son homologue « culture » et pour les mêmes raisons, « civilisation » est un concept unitaire et ne s’emploie alors qu’au singulier. De
son sens originel, récent (le mot n’apparaît qu’au XVIIIe siècle), qui
désigne l’affinement des mœurs, il s’affranchit rapidement chez les philosophes réformistes et signifie pour eux le processus qui arrache
l’humanité à l’ignorance et à l’irrationalité. En préconisant cette nouvelle acception de « civilisation », les penseurs bourgeois réformateurs,
qui ne sont pas dépourvus d’influence politique, imposent leur
conception du gouvernement de la société qui, selon eux, doit s’appuyer
sur la raison et les connaissances.

La civilisation est donc définie comme un processus d’amélioration
des institutions, de la législation, de l’éducation. La civilisation est un
mouvement qui est loin d’être achevé, qu’il faut soutenir et qui affecte
la société tout entière, en commençant par l’État, qui doit s’affranchir de
tout ce qui est encore déraisonnable dans son fonctionnement. Finalement, la civilisation peut et doit s’étendre à tous les peuples composant
l’humanité. Si certains peuples sont plus avancés que d’autres dans ce
mouvement, si certains (la France particulièrement) sont même si
avancés qu’on peut les considérer d’ores et déjà comme « civilisés », tous
les peuples, même les plus « sauvages », ont vocation à entrer dans le
même mouvement de civilisation, les plus avancés ayant le devoir
d’aider les plus attardés à combler leur retard. « Civilisation » est tellement lié à cette conception progressiste de l’histoire que ceux qui se
montrent sceptiques sur cette dernière, tels un Rousseau ou un Voltaire,
éviteront d’utiliser ce terme, n’étant pas en mesure, parce que trop minoritaires, d’en imposer une autre acception, plus relativiste.

L’usage de « culture » et de « civilisation » au XVIIIe siècle marque donc
l’avènement d’une nouvelle conception désacralisée de l’histoire. La philosophie (de l’histoire) s’affranchit de la théologie (de l’histoire). Les
idées optimistes de progrès, inscrites dans les notions de « culture » et de
« civilisation », peuvent être considérées comme une forme de succédané de l’espérance religieuse. Désormais, l’homme est placé au centre
de la réflexion et au centre de l’univers. Apparaît l’idée de la possibilité
d’une « science de l’homme » ; l’expression est employée pour la première fois par Diderot en 1755 (dans l’article « Encyclopédie » de l’Encyclopédie). Et, en 1787, Alexandre de Chavannes crée le terme
« ethnologie », qu’il définit comme la discipline qui étudie l’« histoire
des progrès des peuples vers la civilisation ».




Le débat franco-allemand sur la culture, ou l’antithèse « culture »- « civilisation » (XIXe-début XXe siècle)

Kultur au sens figuré apparaît dans la langue allemande au XVIIIe siècle
et semble être la transposition exacte du mot français. Le prestige de la
langue française — l’usage du français est alors la marque distinctive des
classes supérieures en Allemagne — et l’influence de la pensée des
Lumières sont alors très grands et expliquent cet emprunt.

Pourtant, Kultur va évoluer très rapidement dans un sens plus limitatif que son homologue français et va recueillir dès la seconde moitié
du XVIIIe siècle un succès d’audience que « culture » ne connaît pas
encore, « civilisation » lui soufflant en quelque sorte la vedette dans le
vocabulaire des penseurs français. Ce succès est dû, explique Norbert
Elias [1939], à l’adoption du terme par la bourgeoisie intellectuelle allemande et à l’usage qu’elle en fait dans son opposition à l’aristocratie de
cour. En effet, contrairement à la situation française, bourgeoisie et aristocratie n’ont pas de liens étroits en Allemagne. La noblesse est relativement isolée par rapport aux couches sociales moyennes, les cours
princières sont très fermées, la bourgeoisie est écartée dans une large
mesure de toute action politique. Cette distance sociale nourrit un
certain ressentiment, notamment chez bon nombre d’intellectuels qui,
dans la seconde moitié du siècle, vont opposer les valeurs dites « spirituelles », fondées sur la science, l’art, la philosophie et aussi la religion,
aux valeurs « courtoises » de l’aristocratie. À leurs yeux, seules les premières sont des valeurs authentiques, profondes ; les secondes étant
superficielles et dépourvues de sincérité.

Ces intellectuels, souvent issus du milieu universitaire, reprochent aux
princes qui gouvernent les différents États allemands de délaisser les arts
et la littérature et de consacrer le plus clair de leur temps au cérémonial
de cour, tant ils s’appliquent à imiter les manières « civilisées » de la cour
de France. Deux mots vont leur permettre de définir cette opposition des
deux systèmes de valeurs : tout ce qui relève de l’authentique et qui
contribue à l’enrichissement intellectuel et spirituel sera considéré comme
relevant de la culture ; au contraire, ce qui n’est qu’apparence brillante,
légèreté, raffinement de surface, appartient à la civilisation. La culture
s’oppose donc à la civilisation, comme la profondeur s’oppose à la superficialité. Pour l’intelligentsia bourgeoise allemande, la noblesse de cour, si
elle est civilisée, manque singulièrement de culture. Comme le petit
peuple en est également dépourvu, cette intelligentsia se considère en
quelque sorte investie d’une mission, celle de développer et de faire
rayonner la culture allemande.

Par cette prise de conscience, l’accent de l’antithèse « culture »- « civilisation » se déplace peu à peu de l’opposition sociale vers l’opposition
nationale [Elias, 1939]. Plusieurs faits convergents vont permettre ce
déplacement. D’une part, se renforce la conviction des liens étroits qui
unissent les mœurs civilisées des cours allemandes à la vie de cour française, et cela sera dénoncé comme une forme d’aliénation. D’autre part,
apparaît de plus en plus la volonté de réhabiliter la langue allemande
(l’avant-garde intellectuelle ne s’exprime que dans cette langue) et de
préciser, dans le domaine de l’esprit, ce qui est spécifiquement allemand.
L’unité nationale allemande n’étant pas réalisée et ne semblant pas alors
réalisable sur le plan politique, l’intelligentsia, qui a une idée de plus en
plus haute de sa mission « nationale », va rechercher cette unité du côté
de la culture.

L’ascension progressive de cette couche sociale, qui, autrefois sans
influence, a réussi à se faire reconnaître comme porte-parole de la
conscience nationale allemande, transforme donc les données et
l’échelle du problème de l’antithèse « culture »- « civilisation ». En Allemagne, au lendemain de la Révolution française, le terme de « civilisation » perd sa connotation aristocratique allemande et évoque plutôt
la France et, d’une façon plus large, les puissances occidentales. De la
même façon, la « culture », de marque distinctive de la bourgeoisie intellectuelle allemande qu’elle était au XVIIIe siècle, va être convertie au
XIXe siècle en marque distinctive de la nation allemande tout entière. Les
traits caractéristiques de la classe intellectuelle, qui manifestaient sa
culture, à savoir la sincérité, la profondeur, la spiritualité, vont être
désormais considérés comme spécifiquement allemands.

Derrière cette évolution se cache, toujours selon Elias, un même mécanisme psychologique lié à un sentiment d’infériorité. L’idée allemande
de culture est créée par une classe moyenne qui doute d’elle-même, qui
se sent plus ou moins écartée du pouvoir et des honneurs, et qui se
cherche une autre forme de légitimité sociale. Étendue à la « nation »
allemande, elle participe de la même incertitude, elle est l’expression
d’une conscience nationale qui s’interroge sur le caractère spécifique du
peuple allemand qui n’est pas encore parvenu à l’unification politique.
Face à la puissance des États voisins, la France et l’Angleterre en particulier, la « nation » allemande, affaiblie par les divisions politiques,
éclatée en une multitude de principautés, cherche à affirmer son existence en glorifiant sa culture.

C’est pourquoi la notion allemande de Kultur va tendre de plus en
plus, à partir du XIXe siècle, à la délimitation et à la consolidation des différences nationales. Il s’agit donc d’une notion particulariste qui
s’oppose à la notion française, universaliste, de « civilisation », qui, elle,
est l’expression d’une nation dont l’unité nationale apparaît comme
acquise depuis longtemps.

Déjà, en 1774, mais de façon encore relativement isolée, Johann Gottfried Herder, dans un texte polémique fondamental, prenait fait et cause,
au nom du « génie national » de chaque peuple (Volksgeist), pour la
diversité des cultures, richesse de l’humanité, et contre l’universalisme
uniformisant des Lumières, qu’il jugeait appauvrissant. Face à ce qu’il
ressentait comme un impérialisme intellectuel de la philosophie
française des Lumières, Herder entendait rendre à chaque peuple sa
fierté, en commençant par le peuple allemand. Pour Herder, en effet,
chaque peuple, à travers sa culture propre, a un destin spécifique à
accomplir. Car chaque culture exprime à sa façon un aspect de
l’humanité. Sa conception de la culture caractérisée par la discontinuité,
qui n’excluait pas pourtant, selon lui, une possible communication entre
les peuples, était donc fondée sur Une autre philosophie de l’histoire (titre
de son ouvrage de 1774) que celle des Lumières. Par là même, Herder
peut, à juste titre, être considéré comme le précurseur du concept relativiste de « culture » : « C’est Herder qui nous a ouvert les yeux sur les
cultures » [Dumont, 1986, p. 134].

Après la défaite d’Iéna, en 1806, et l’occupation des troupes napoléoniennes, la conscience allemande va connaître un renouveau du nationalisme, qui s’exprimera par une accentuation de l’interprétation
particulariste de la culture allemande. L’effort pour définir le « caractère
allemand » s’intensifie. Ce n’est plus seulement l’originalité, dans sa singularité absolue, de la culture allemande qui est affirmée, mais aussi sa
supériorité. De cette affirmation, certains idéologues concluent à une
mission spécifique du peuple allemand à l’égard de l’humanité.

L’idée allemande de culture évolue donc quelque peu au XIXe siècle
sous l’influence du nationalisme. Elle se lie de plus en plus au concept
de « nation ». La culture relève de l’âme, du génie d’un peuple. La nation
culturelle précède et appelle la nation politique. La culture apparaît
comme un ensemble de conquêtes artistiques, intellectuelles et morales
qui constituent le patrimoine d’une nation, considéré comme acquis
une fois pour toutes, et qui fondent son unité.

Ces conquêtes de l’esprit ne doivent pas être confondues avec les réalisations techniques, liées au progrès industriel et émanant d’un rationalisme sans âme. De façon de plus en plus marquée au cours du XIXe siècle,
les auteurs romantiques allemands opposent la culture, expression de
l’âme profonde d’un peuple, à la civilisation définie désormais par le
progrès matériel lié au développement économique et technique. Cette
idée essentialiste et particulariste de la culture est en parfaite adéquation avec la conception ethnicoraciale de la nation — communauté
d’individus ayant la même origine — qui se développe au même moment
en Allemagne et qui servira de fondement à la constitution de l’État-nation allemand [Dumont, 1991].

En France, l’évolution du mot au XIXe siècle est très différente. Un
certain engouement dans les cercles cultivés pour la philosophie et les
lettres allemandes alors en plein rayonnement a sans doute contribué à
élargir l’acception du mot français. « Culture » s’enrichit d’une
dimension collective et ne se rapporte plus seulement au développement intellectuel de l’individu. Il désigne aussi désormais un ensemble
de caractères propres à une communauté, mais dans un sens souvent
large et flou. On trouve aussi bien des expressions comme « culture française » (ou allemande) ou « culture de l’humanité ». « Culture » est très
proche de « civilisation » et parfois interchangeable avec lui.

Le concept français reste donc marqué par l’idée d’unité du genre
humain. Entre le XVIIIe et le XIXe siècle français, il y a continuité de la
pensée universaliste. La culture, au sens collectif, c’est avant tout la
« culture de l’humanité ». Malgré l’influence allemande, l’idée d’unité
l’emporte sur la conscience de la diversité : au-delà des différences qu’on
peut observer entre « culture allemande » et « culture française », il y a
l’unité de la « culture humaine ». Dans une conférence restée célèbre,
prononcée à la Sorbonne en 1882, Qu’est-ce qu’une nation ?, Ernest Renan
affirmait avec conviction : « Avant la culture française, la culture allemande, la culture italienne, il y a la culture humaine. »

Les particularismes culturels sont minimisés. Les intellectuels
n’admettent pas la conception d’une culture avant tout nationale, de
même qu’ils récusent l’opposition que font les Allemands entre
« culture » et « civilisation ». En bonne logique, l’idée universaliste française de la culture va de pair avec la conception élective de la nation,
issue de la Révolution : appartiennent à la nation française, expliquera
Renan, tous ceux qui se reconnaissent en elle, quelles que soient leurs
origines.

Au XXe siècle, la rivalité des nationalismes français et allemand et leur
affrontement brutal dans la guerre de 1914-1918 vont exacerber le débat
idéologique entre les deux conceptions de la culture. Les mots
deviennent des slogans qu’on utilise comme des armes. Aux Allemands
qui prétendent défendre la culture (au sens où ils l’entendent), les
Français répliquent en se faisant les champions de la civilisation. Cela
explique le relatif déclin, au début du XXe siècle, en France de l’usage de
« culture » dans son acception collective, l’idéologie nationaliste française devant se différencier clairement, jusque dans son vocabulaire, de
sa rivale allemande. Cependant, le conflit des mots se prolongera après la
fin du conflit des armes, révélant une opposition idéologique profonde
qu’on ne peut réduire à une simple propagande de guerre.

Le débat franco-allemand du XVIIIe au XXe siècle est archétypique des
deux conceptions de la culture, l’une particulariste, l’autre universaliste,
qui sont au fondement des deux façons de définir le concept de culture
dans les sciences sociales contemporaines.





 
 
 






II / L’invention du concept scientifique de culture







Au cours du XIXe siècle, l’adoption d’une démarche positive dans la
réflexion sur l’homme et la société aboutit à la création de la sociologie
et de l’ethnologie comme disciplines scientifiques. L’ethnologie, pour sa
part, va tenter de donner une réponse objective à la vieille question de
la diversité humaine. Comment penser la spécificité humaine dans la
diversité des peuples et des « coutumes » ? Les fondateurs de l’ethnologie scientifique partagent tous un même postulat : celui de l’unité de
l’homme, héritage de la philosophie des Lumières. Pour eux, la difficulté
sera donc de penser la diversité dans l’unité.

Mais à la question ainsi posée ils n’entendent pas se satisfaire d’une
réponse biologique. S’ils se réclament d’une nouvelle science, c’est pour
apporter une autre explication à l’humaine diversité que celle de l’existence de « races » différentes. Deux voies vont être explorées simultanément et concurremment par les ethnologues : celle qui privilégie
l’unité et minimise la diversité, en la réduisant à une diversité « temporaire », selon un schéma évolutionniste ; et celle qui, au contraire, donne
toute son importance à la diversité, tout en s’attachant à démontrer
qu’elle n’est pas contradictoire avec l’unité fondamentale de l’humanité.

Un concept va émerger comme outil privilégié pour penser ce problème et explorer les différentes réponses possibles : c’est celui de
« culture ». le mot est dans l’air du temps, mais il est utilisé, le plus
souvent, aussi bien, comme cela a été vu, en France qu’en Allemagne,
dans un sens normatif. Les fondateurs de l’ethnologie vont lui donner un
contenu purement descriptif. Il ne s’agit plus pour eux, comme pour les
philosophes, de dire ce que doit être la culture, mais de décrire ce qu’elle
est, telle qu’elle apparaît dans les sociétés humaines.

Pourtant, l’ethnologie à ses débuts n’échappera pas complètement
à toute ambiguïté et ne se défera pas facilement de tout jugement de
valeur ni de toute implication idéologique. Mais le fait qu’il s’agisse
d’une discipline en voie de constitution, qui par là même ne pouvait
exercer une influence déterminante dans le champ intellectuel de
l’époque, a permis que la réflexion sur la question de la culture échappe
en grande partie à la problématique du débat passionnel qui opposait
« culture » et « civilisation » et garde une relative autonomie
épistémologique.

L’introduction du concept de culture se fera avec un succès inégal
dans les différents pays où naît l’ethnologie. Et par ailleurs, il n’y aura
pas entente entre les différentes « écoles » sur la question de savoir s’il
faut utiliser le concept au singulier (la Culture) ou au pluriel (les
cultures), dans une acception universaliste ou particulariste.




Tylor et la conception universaliste de la culture

C’est à Edward Burnett Tylor (1832-1917), anthropologue britannique, que l’on doit la première définition du concept ethnologique de
culture :


Culture ou civilisation, pris dans son sens ethnologique le plus étendu, est
ce tout complexe qui comprend la connaissance, les croyances, l’art, la
morale, le droit, les coutumes et les autres capacités ou habitudes acquises
par l’homme en tant que membre de la société.

1871, p. 1



Cette définition, claire et simple, appelle toutefois quelques commentaires. On le voit, elle se veut purement descriptive et objective, et non
normative. Par ailleurs, elle rompt avec les définitions restrictives et individualistes de la culture : pour Tylor, la culture est l’expression de la
totalité de la vie sociale de l’homme. Elle se caractérise par sa dimension
collective. Enfin, la culture est acquise et ne relève donc pas de l’hérédité
biologique. Cependant, si la culture est acquise, son origine et son
caractère sont en grande partie inconscients.

Si Tylor est le premier à en proposer une définition conceptuelle, il
n’est pas tout à fait le premier à utiliser le terme en ethnologie. Lui-même, dans l’usage qu’il fait du mot, a été influencé directement par des
ethnologues allemands qu’il avait lus, et notamment par Gustave
Klemm qui, à l’encontre de la tradition romantique germanique, utilisait Kultur dans un sens objectif, surtout pour se référer à la culture
matérielle.
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